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OSER L'AVENTURE
Tout commence par u n déclic, une intuition, qui se

mue rapidement en u n désir impérieux. « En2010, notre
filière américaine allait mal, raconte Mathilde Thomas, fon-
datrice de Caudalie. L'enjeu était énorme : ce marché déter-
minait le destin international de ma marque. Je n'ai pas hésité
une seconde. » Avec mari et enfants, elle quitte alors Paris
pour New York. « Au siège de Caudalie, c'était le branle -bas
de combat ! En sept mois, j'ai installé u n Comex et formé en
accéléré un CEO pour gérer le siège social. » Elle a conscience
des risques : « C'est difficile de laisser son vaisseau amiral
derrière soi. Et j'affrontais un marché très concurrentiel. Les
États-Unis sont répxxtés pour être un mouroir des PME fran-
çaises. » Mais l'excitationprendle dessus : « J'avais l'impres-
sion de recommencer J'aventure entrepreneuriale de zéro. Je

retrouvais l'adrénaline du début ! » Même basculement pour
TinaKieffer. L'ex-directrice de « Marie-Claire », elle, a

plongé pour un coup de « Unjour, j'apportais desvête-
ments dans un orphelinat à Phnom Penh, au Cambodge. J'ai
aperçu une fillette prostrée sxxr un banc. Mon s'est serré.
Je ne pouvais pas l'abandonner. Dès lors, plus rienn'a compté
que notre histoire d'amour. Je l'ai adoptée. Mais impossible de
laisser les autres fillettes sur le carreau. Alors j'ai fondé l'asso-
ciation Toutes à l'école, qui accueille mille trois cents élèves,
du primaire à la terminale. «Réussir au-delà de l'Hexagone ?

« Pouroserl'aventure, il faut avoir la foi dans son produit ou
dans son projet. Partir devient alors une envie plus forte que
vous, qui vous pousse de manière irraisonnée et presque
déraisonnable, analyse la coach Sophie Muffang, auteur de

osons pour réussir ! (éd. Vuibert). Souvent chal-
lengers dans le monde du travail, les femmes sont animées
par une volonté de changement, d'expérience, de décou-
verte et de dépassement de soi. »

SE REMETTRE
EN QUESTION

Mais gare à l'atterrissage, prévient Sophie Muffang :
« Après la première phase d'euphorie, l'eldorado rêvé au
départ laisse vite la place au choc culturel lié à la barrière de la
langue, à la nourriture différente, à la perte des repères
sociaux et familiaux. Quand on se confronte à l'inconnu, on
révise forcément ses certitudes. » Pour Mathilde Thomas,
recruter fut le premier écueil : « Comme Caudalie n'était pas
connue aux États-Unis, j'avais l'impression que c'était moi
qui passais les entretiens, pas les candidats ! Quand je suis
allée vivre en Chine, en 2015, c'était encore plus dur : si vous
ne donnez pas une augmentation et u n nouveau titre à vos
équipes tous les six mois, ils vous quittent pour la concur-

rence ! J'ai adapté mon management aux codes de chaque
pays. » Elle apprend aussi à transformer les contraintes en
opportunités. « Sur Madison Avenue, à New York, les loyers
étaient exorbitants. Alors on a loué u n loft moins cher, au
4e étage, pour le transformer en spa. Et on l'a appelé l'Appar-
tement. Les New-Yorkaises ont adoré ce côté intimiste qui
leur permettait de s'initier aux secrets de la beauté à la fran-
çaise. » Ces audaces lui ont réussi. En sept ans, Mathilde Tho-
mas a ouvert quarante boutiques Caudalie dans le monde.

RÉVISER
SES CLASSIQUES

« Quand on n'a plus 20 ans, repartir de zéro en terra
incognita exige xxn important travail sxxr soi, reconnaît Mxxriel
Mayette, nommée en 2015 à la tête de la Villa Médicis, à Rome.
Je me sxxis appxxyée sxxr mes acqxxis, mes points d'ancrage.
Comédienne depxxis l'âge de 14 ans, j'ai les grands classiqxxes

ancrés dans mon corps. Ma bibliothèqxxe personnelle m'a
donné xxne assise poxxr poxxvoir m'oxxvrir à la cxxltxxre ita-
lienne. » S'appxxyer sxxr ses fondamentaxxx, son savoir-faire,
son d omaine d'expertise, c'est xxne absolue nécessité,
confirme Sophie Mxxffang : « Revisiter ses lignes de force
comme ses lignes de faille, ses atoxxts et ses vxxlnérabilitésper-
met, en cas de coxxp dur, de mobiliser plxxs vite ses ressoxxrces

internes. » C'est encore plxxs saillant dans le business : « Loin
de la maison mère, qxxand les difficxxltés jaillissent, on se

retroxxve sexil face à la prise de décision », poxxrsxxit la coach.
Cette solitxxde s'accentxxe avec le décalage horaire. « Il faxxt
avoir xxne vraie confiance en soi et en son prodxxit. Réviser ses

classiqxxes donne xxn socle poxxr absorber la différence. »

EXERCER SON
ESPRIT CRITIQUE

Fondatrice de Seedstars World, Alisée de Tonnac,
28 ans, sillonne la planète poxxr dénicher des start-xxp pro-
mettexxses dans les pays émergents. De Lagos à Laxxsanne,
cette globe-trottexxse dxx digital, animée par xxne grande
cxxriosité, n'a jamais exx le désir de se fondre dans la foxxle, de
copier les codes de tel oxx tel pays. « Cet esprit critiqxxe, hérité
des Lxxmières, de Voltaire et dxx cogito cartésien, m'a été très
xxtile poxxr gérer xxne entreprise internationale de soixante -
dix personnes. » Ce discernement axx service de l'exigence,
Tina Kieffer l'exerce axxssi axx qxxotidien : « Je me qxxestionne
chaqxxe joxxr et chaqxxe seconde. Qxxand on recrxxte plxxsiexxrs

centaines d'enseignants, dont d é p e n d le destin de mes
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Mag/enquête

élèves, il n'y a jamais d'à-peu-près. Cette école, je l'ai forgée
avec u n perfectionnisme issu de mon éducation à la fran-
çaise. Je pourrais y mettre mes enfants ! Deux de mes élèves
viennentd'ailleurs d'intégrerunprestigieuxlycée parisien. »

DÉPLOYER SON RÉSEAU
Pour rayonner, il faut reconstruire u n réseau local,

explique Muriel Mayette : « Je me suis appuyée sur mes qua-
rante collaborateurs, italiens à 95%. Ils m'ont aidée à identi-
fier les personnes ressources : les politiques, les entrepre-
neurs et les artistes, tous ceux qui ont le pouvoir, l'argent et
l'influence. » Cette expérience développe ce que Sophie
Muffang appelle les « soft skills » : « Â l'étranger, on se met
dans un état de vigilance qui aiguise les perceptions. Dans la
relation aux autres, on perçoit mieux le non-verbal, l'émo-
tionnel etl'intangible. C'est une clé du succès. »

AFFIRMER SON STYLE
Loin de chez soi, les pressions s'accentuent. Mathilde

Thomas les a fortement ressenties : « Poxir le marché améri-
cain, on m'a conseillé de créer des formules ultra-dosées en
acides, qui d é c a p e n t la p e a u et p r o v o q u e n t des effets
rebonds, comme des rougeurs. J'ai refusé ce is
qu'encouragent les études de marché. J'ai préféré garder mes
produits dosés à letir juste pourcentage. Ce sens de la mesure,
très français, m'a été précieux. » Â tel point que les Améri-
caines se sont ruées sur son livre, « The French Beauty Solu-
tion » (éd. Avery), qui figure dans la liste des best- sellers du
« New York Times ». « Les Françaises jouissent d'une belle
aura à l'étranger, confirme Sophie Muffang. Elles incarnent
une forme d'élégance, de liberté et d'affranchissement, qui
fait leur singularité. C'est ce que j'appelle le TDA, le -
ment différent des Au fond, cette Frenchtouch au
féminin pourrait se résumer à cette touche d'audace et d'ori-
ginalité que Christine andtlie Queens incarne : elle se montre
conquérante, mais pas écrasante ni arrogante, avec un brin
de fantaisie \soFrench\. »Àtravers ce softpowerdubusiness
et de la culture, la France rayonne de manière nouvelle à

l'étranger, affirme Félicité Herzog, auteur de « la France
retrouvée » (éd. Flammarion) : « Elle n'est plus réduite à son
passé, à un objet de mémoire poussiéreux coincé entre Ver-
sailles, le Louvre, la tour Eiffel et Gabrielle Chanel. Dans un
contexte international marqué par l'essor de l'obscuran-
tisme, de nouvelles dictatures et la démagogie d'un Donald
Trump, elle apparaît aujourd'hui plus humaniste, plus opti-
miste,plus silre d'elle-même, àlafois audacieuse ettolé-
rante. » Cechangementestaussiportépar l'énergie bouillon-
nante de la French tech, analyse Alisée de Tonnac : « Quand
Xavier Niel et Roxanne Varza inaugurent Station F à Paris, le
plus grandincubateUrmondial de start-up, la France devient
auxyeuxdumondeunhubd'innovation et de créativité. » •

MARIE CECILE
ZINSOU
mécène au Bénin
Tout aussi française que béninoise, elle

revendique son double héritage. Installée

à Cotonou, la fille de l'économiste Lionel

Zinsou dirige depuis 2005 la puissante

Fondation Zinsou, qui promeut les arts et la

culture en Afrique subsaharienne. En 2013,

elle a créé à Ouidah le premier musée d'art

contemporain africain. Elle édite également

des livres, travaille avec plus de trois cents

écoles au Bénin, finance des bibliothèques

et encourage la culture comme levier

de développement et d'éducation.

r W m
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S BAMAKO
ERBIL

ngénieurenagrobusiriess, Aïssata

Diakité, Franco-Malienne de 27 ans,

a créé entre Paris et Bamako

sa marque de jus de fruits frais,

Zabbaan Holding. Classée

parmi lesstart-up innovantes,

elle est lauréate du programme

international Entrepreneurs

en Afrique. Après ses études

en France, Sarah Toumi a lancé

à BirSalah.en Tunisie, dans le village

de son grand-père. Acacias for Ail,

une entreprise sociale qui forme

les paysans à des techniques

agricoles durables. Elle lutte

contre la désertification des terres

avec une graine miracle, le moringa.

Son succès Iui a valu de siéger

comme membre du Conseil

présidentiel pour l'Afrique, créé

par Emmanuel Macron à l'Élysée.

Acupunctrice à Paris, Élise

Boghossian,

39 ans, quitte

une fois par mois

son cabinet pour

le Kurdistan

irakien, où elle

soigne, grâce

aux médecines

douces,

des populations meurtries et

traumatisées par la guerre. En

République démocratique du Congo,

la journaliste Sonia Rolley compte

plus de 200000 followers

surTwitter. Ancienne correspondante

de RFI à Kinshasa, elle a réalisé pour

le site de la radio un formidable web-

documentaire, « Violencesau Kasaï».

Elle est considérée comme la papesse

du journalisme en Afrique.

CHIARA CORAZZA
la diplomatie économique
entre Paris et Milan
Docteur endroit, ex-directrice de Paris-île-de-France Capitale
Économique, Chiara Corazza met aujourd'hui son puissant
carnet d'adresses international au service du Women's Forum,
qui se déclinera en 2018 à Toronto, à Singapour et à Malte.
« Je défends à travers le monde les \bestpractices\ des
entreprises françaises e n matière de parité », souligne-t-elle.
En diplomatie économique, elle incarne u n nouveau soft power
féminin « made in France ».

LE DEFI EUROPEEN
Ex-directrice de la Comédie-

Française, Muriel Mayette
est la première femme

à diriger la Villa Médicis
à Rome, créée par Colbert
en 1666. Elle accueille
dans la maison d'Ingres,

de Fragonard et de Debussy,
une quinzaine de pensionnaires

talentueux en résidence,
Banquière jet-setteuse à Londres,

NathalieDauriac Stoebe, 38 ans, faitpartie
des étoiles montantes de la City. Originaire de Saint-Émilion,
cette businesswoman a travaillé pour la banque Lazard,
puis chez Coutts, gestionnaire de la fortune de la reine.
Aujourd'hui, elle dirige Signia Wealth, une banque privée qui gère

plus de 2 milliards de livres d'actifs. À 47 ans,
Hélène Rey est l'une des brillantes économistes
de sa génération. Diplômée de l'Ensae, de la LSA
et de l'université Stanford, cette experte
en macroéconomie monétaire enseigne
à la London Business School Elle a reçu en mai 2017
le prix Maurice-Allais de science économique.
Autodidacte, Annie Féolde, de Nice, est chef

^ ^ ^ ^ ^ à l'EnotecaPinchiorri, à Florence. Elle est

la première femme et la seule triple étoilée en Italie.

r ^ T v v r M .
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